
On n’aime pas l’Ogre 

Si les gamins jouent sur le bord de la 

route 

Sur le chemin il les gobera coûte que 

coûte 

S’il a un cœur, il porte une pierre dessus 

C’est ce que dis ma sœur, j’l’ai jamais vu 

 

Nous on n’aime pas l’Ogre 

On n’aime pas l’Ogre non, non, non 

Déjà il ne dit pas bonjour  

Nous on n’aime pas l’Ogre 

On n’aime pas l’Ogre non, non, non 

Il n’a que « grrr » comme seul discours 

 

S’il meurt de faim, il se sert dans ma 

cour 

Mange tous mes lapins et mes bêtes de 

concours 

Il se cure les dents avec mes clôtures 

C’est ce que disent les gens du Val 

d’Azur 

Nous on n’aime pas l’Ogre 

On n’aime pas l’Ogre non, non, non 

Déjà il ne dit pas bonjour  

Nous on n’aime pas l’Ogre 

On n’aime pas l’Ogre non, non, non 

Il n’a que « grrr » comme seul discours 

 

S’il y a du pain sur le rebord de la fenêtre 

Si les chiens se baladent sans leur 

maîtres 

Il avale tout ne gardez pas d’espoir  

C’est ce que disent les toutous dans 

leurs regards 

 

Nous on n’aime pas l’Ogre 

On n’aime pas l’Ogre non, non, non 

Déjà il ne dit pas bonjour  

Nous on n’aime pas l’Ogre 

On n’aime pas l’Ogre non, non, non 

Il n’a que « grrr » comme seul discours 



Je suis la seule Fée 

De tout le quartier 

De toute la cité, du royaume entier 

La seule Fée des Fées 

Je suis débordé 

Par-dessus la Fée 

Par-dessus la tête, par-dessus les pieds 

Même plus l’temps de parler 

Pour vous mes amis  

J’vous ferais bien un prix 

Mais j’sais plus où j’l’ai mis 

Dans tout ce fouillis 

 

Ça fait des décennies  

Que j’travaille sans répits 

Être Fée c’est bien joli 

Mais j’veux être une Princesse aussi 

 

 

 

J’voudrais bien rigoler 

Aller à une fête dans l’année 

Mais il faut bien aider 

Quand on vient me demander 

 

Les potions, la fumée 

Les ailes de lion, les crapauds violets 

J’voudrais tout arrêter  

Pour faire des bougies parfumées  

Pa, pa pai 

Pa, pa, pai 

Pa, pa, pai 

Pa, la, pai 

X2 

 

Mais tout le monde s’en jette 

Et j’dois rester prête 

Les maisons qui pètent, les péteux qui se 

la pète 

Et j’dois jouer d’la baguette 



Je suis Fée, j’suis pas bonne 

J’ai plus l’temps pour personne 

Mais quand mon réveil sonne 

J’peux jouer du saxophone 

Pom, Pom pom 

Pom, Pom, Pom 

Pom, Pom, Pom, Pom, Pom,Pom  

Po, lom, Pom 

Ça fait des décennies  

Que j’travaille sans répits 

Être Fée c’est bien joli 

Mais j’veux être une Princesse aussi 

 

J’voudrais bien rigoler 

Aller à une fête dans l’année 

Mais il faut bien aider 

Quand on vient me demander 

 

 

 

 

 

Les potions, la fumée 

Les ailes de lion, les crapauds violets 

J’voudrais tout arrêter  

Pour faire des bougies parfumées 

 

J’voudrais bien rigoler 

Aller à une fête dans l’année 

Mais il faut bien aider 

Quand on vient me demander 

Les potions, la fumée 

Les ailes de lion, les crapauds violets 

J’voudrais tout arrêter  

Pour faire des bougies parfumées 

 

Pa, pa pai 

Pa, pa, pai 

Pa, pa, pai 

Pa, la, pai 

Pa, pa pai 

Pa, pa, pai 

Pa, pa, pai 

Pa, la, pai 



 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ah voilà le soleil 

Qui libère les couleurs vermeilles 

Des champs vivant d’espoir 

Le vent s’engouffre dans ma mémoire 

Ils me manquent mais je suis mon conseil 

Que je n’étais pas mieux la veille  

Les nuages sont beaux ce soir et je m’en fiche 

de rentrer tard 

Et je suis heureuse 

Sans ces choses grâcieuses 

J’ai enfin plein d’envies 

Cette fois bagarreuse 

J’ai pris ma vareuse 

Ça y est, c’est fini  

J’me tire de ce pays 

 

Je parle à des sourdes oreilles 

Je donne rendez-moi l’appareil 

Quand tout va il faut croire 

Qu’on oublie ceux qu’on pense avoir 

 

Tous les matins sont pareils 

Que je voudrais en perdre le sommeil 

J’en avais marre, marre, marre 

De ces princes aux humeurs bizarres 

 

Et je suis heureuse 

Sans ces choses grâcieuses 

J’ai enfin plein d’envies 

Cette fois bagarreuse 

J’ai pris ma vareuse 

Ça y est, c’est fini 

J’me tire de ce pays 

 

 

Cette fois leur mots se payent 

Quoi qu’ils disent, qu’ils fassent, qu’ils essayent 

Aujourd’hui je termine l’histoire 

Voilà pourquoi je pars 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Et je suis heureuse 

Sans ces choses grâcieuses 

J’ai enfin plein d’envies 

Cette fois bagarreuse 

J’ai pris ma vareuse 

Ça y est, c’est fini 

J’me tire de ce pays 

 

Et je suis heureuse 

Sans ces choses affreuses 

J’ai surtout une d’envie 

Celle de vivre ma  

vie 

 



 

Oh tiens mon… ami 

Quelle mine réjouie aujourd’hui  

Je n’avais même jamais vu que vous 

aviez Un si grand c… cœur 

HumHum 

Puisque vous êtes ici 

Devant la cabane de votre commis 

Permettez-moi de vous dire, c’est 

évident 

Vous êtes quelqu’un de si barb..u 

 

Puisque vous êtes ici 

Permettez-moi de vous dire 

Que cette cabane 

Était à mon père 

De ses mains il l’a bâti 

Pour nous regarder grandir 

Que le ciel me damne 

Si elle finit par terre 

 

 

 

Surprise, qui voici 

Vous n’auriez pas un peu gr…andi 

Je vous trouve plus beau, plus tout 

Plus                      séduisant 

 

Vous auriez occis 

A vous tout seul c’est ce qu’on dit  

Cette bête de loup, aussi 

Méchante et bête que v… vile 

 

Puisque vous êtes ici 

Permettez-moi de vous dire 

Que cette cabane 

Était à ma mère 

Elle nous portait au lit 

Toujours avec le sourire 

Que le ciel me damne 

Si elle finit par terre 

 

 



Je vais bien l’embrouiller 

Cet Ogre bête comme ses pieds 

Il va me rapporter 

Un sacré paquet de blé 

Je vais l’embobiner 

Ce balourd, cet empaffé 

Je continuerais à le détester 

Et il viendra m’aider 

 

Puisque vous êtes ici 

Permettez-moi de vous dire 

Que cette cabane 

M’est très chère 

Et tous les jours pardi 

Elle me protège du pire 

Que le ciel me damne 

Si elle finit par terre 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



Le Val est vide 

D’aventure, de vie 

A peine des vacances, tu parles d’un 

avenir 

On voudrait que je danse 

Il faut des mains à tenir 

 

On m’a abandonné 

Comme si j’étais casse pied 

Des pensées de couleurs vives 

L’époque où j’étais convive 

Les robes de soie  

Qui tournaient tout autour de moi 

 

Je félonne qu’on me pardonne 

Je cherche la   bonne couronne 

Mais je ne fais de mal à personne 

Mon cœur se déboulonne 

Je cherche une clé qui résonne 

qui résonne 

 

 

 

 

 

 

Je m’abandonne me passionne 

Pour cet ornement, cette belladone 

Je compte celle qu’on me donne 

Mon cœur se déboutonne 

Je cherche un fil qui m’hameçonne 

qui m’hameçonne 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Yiihaaaaa Tagada … 

Oui je suis un cheval de compétition

Relayé à ce rang dégradant de vulgaire canasson 

J’ai porté de mon pas délicat les plus royaux derrières 

Galoper je ne peux pas dis le Roi « Tu fais trop de poussière ! » 

Et aujourd’hui on me laisse devant les maisons 

On va finir par me donner des chaussons 

 

Et je suis un cheval de contestation 

Invité gentiment à porter un tas de protection 

Je suis sauvage et libre, que personne ne touche à ma crinière 

Comme un songe dans un livre, l’insaisissable cheval, de l’éther 

Et aujourd’hui on me laisse sans raison 

Ça ne va plus, je vais finir en décoration 

 

Mais je suis un cheval plein de contradiction 

Et j’ai troqué contre une Princesse ma solitude d’étalon 

Une empotée potache en plus qu’impolie 

Qui me rappelle un poulain blanc qui battait de l’aile 

Tagada… 



 
J’ai fait le tour de tous les villages 

Mais c’est ici que j’ai posé mes bagages  

J’ai usé mes bottes rouges dans mon 

sillage 

Usé ma boite rouge c’est bien 

dommage    dommage 

 

J’ai passé toutes ces heures, à rien faire 

Des chemins perdus, des barbecues 

ahaha 

Passé toutes ces heures, à rien faire 

Des flux superflux de malentendus 

alala 

 

Rêver d’aventure c’était facile 

Mais sur la grande route j’ai le confort 

fragile  

J’ai grandi dans un style hostile au 

difficile 

J’efface ma nature une encre indélébile 

Indélébile 

 

J’ai passé toutes ces heures, à rien faire 

Des chemins perdus, des barbecues 

ahaha 

Passé toutes ces heures, à rien faire 

Des flux superflux de malentendus 

alala 

 

Passé, passé, passé, passé 

Passé, passé, passé des heures 

 

 

 

 

 



 

 

On l’aime notre Ogre

Si les gamins jouent à la balle sur la 

route 

Sans lui dire, voilà qu’il râle sans nul 
doute 
 
Il a un cœur, il porte ses mains dessous 

C’est ce que dis ma sœur, depuis que 

j’lai vu 

 

Nous on l’aime notre Ogre 

On l’aime notre Ogre aux bottes rouges 

On fait la queue pour dire bonjour  

Nous on l’aime notre Ogre 

On l’aime notre Ogre aux bottes rouges 

Il nous fait rire, il parle toujours 

 

Sur les chemins il sème joie et bonheur 

Chante pour arbres et sent l’odeur des 

fleurs 

Il se brosse les dents avec le crin des 

chevaux 

Quand il fait ça on tourne le dos  

Nous on l’aime notre Ogre 

On l’aime notre Ogre aux bottes rouges 

On fait la queue pour dire bonjour  

Nous on l’aime notre Ogre 

On l’aime notre Ogre aux bottes rouges 

Il nous fait rire, il parle toujours 

 

On laisse du pain sur les rebords des 
fenêtres 
 
Chiens et chats ne veulent plus de leurs 

maîtres 

Il avale tout ce qui lui passe sous la main  

Nous défend de tous les vauriens 

 

Nous on l’aime notre Ogre 

On l’aime notre Ogre aux bottes rouges 

On fait la queue pour dire bonjour  

Nous on l’aime notre Ogre 

On l’aime notre Ogre aux bottes rouges  

Il nous fait rire, il parle toujours


